> 


. _. nalvetés. 


prisonniers, 


Dans le Trentin les Italiens ont engagé une vive bataille avec 


les Autrichiens, 


En Orient, Sarrail paraît attendre la démobilisation grecque pour 


foncer sur les Bulgares. 
Sommes-nous arrivés à la grande offensive ? Est-ce l'heure des 
suprêmes décisions ? 
. Nos cœurs sont dans l'attente et l'anxiété, Prions le Dieu des 
combats, 


LE PROCES DUMAS 


En dégageant publiquement sa responsabilité du procès Dumas, 
 l'Asaxiation d'Education a fait eoup double : elle a défini avec net- 
teté le caractère qu'elle entend donner pour le moment à la Résistance, 
et elie a posé un acte de dignité personnelle, 
Sur l’un et l’autre point il convient de la féliciter. 
Ce qui presse le plus, comme le déclare en substance l’Associetion, 
c'est d'assurer l'enseignement du français à l’école. 

: Nous n'avons pas le droit de priver, même momentanément, nos 
petits canadiens-français de l’enseignement de la langue maternelle 
pour dépenser nos deniers dans des plaidoiries comme celles où veut 
nous engager le député de Saint-Boniface. 

Nous prétendons tous assurément que la langue française est, de 
doit, officielle en ce pays. Maïs ce droit ne se périme pas même si 
nous ne nous en prévalons pas dans le moment, Attendons, Atten- 
dons parce que nous n’avons pas les moyens de faire plusieurs batail- 
les à la fois. _ Quand nous aurons gagné la bataille de l'école, nous 

iieroné ensuite les autres bataifies pécessaires, 

On nous dit que la reconnaissance par le Conseil Privé de l’offi- 
cialité du français amènerait logiquement l’enseignement du français 
à l’école. Mais est-ce que la logique compte pour quelque chose avec 
le gouvernement Norris ? Ce gouvernement d’apaches a-t-il tenu 
compte des droits que nous a déjà reconnus le Conseil Privé ? Vrai- 
ment il faut sourire, malgré la gravité de la situation, de certaines 


e- ee eme 


Pour ces raisons, M. Dumas et ceux qui gravitent autour de lui 
feront bien de ne pas compter sur l’aide pécuniaire d'autrui dans leur 
entreprise, Pour notre part, nous déconseillons eatégoriquement à 
nos amis de verser quoi que ce soit dans cette tire lire. 

Nous conseillons même à M. Dumas d’en rester là de cette aven- 

Il est maître sans doute de ses actes personnels ; mais l’acte 
qu'il vient de commettre dépasse la portée d’un acte personnel : on 
n'a pas le droit de prendre seul des'initiatives qui mettent en jeu tout 
un principe national, 

Nous avons dit plus haut que l'Association d'Education avait fait 
acte d& dignité personnelle en refusant de suivre M. Dumas. En ef- 
fet, l'Association, qui représente authentiquement les trente mille 
Canadiens-français de la provinee—ne pas oublier cela—ve pouvait 
pas décemment se mettre à la remorque d’un homme qui s'était à des- 
sein isolé d’elle, \ » 

1! y a de la discipline, ou il n’ÿ en a pas. 


ture. 


| Il doit y avoir coopé- 
ration de toutes les énergies=—non pas du tirage à hue et à dia. 

Autrement, n'importe qui pourrait, pour faire parler de lui ou 
pour cent autres motifs, lancer la minorité dans les aventures les plus 
inopportunes,. 

Le député de Saint-Boniface a voulu débuter seul ; seul il de- 
vrait finir, Et le plus sage moven pour lui de finir, ge serait de laisser. 
dormir son procès dans les greffes... ... 

-Une question, s’il vous plait : le gouvernement Norris est-il, oui 
ou non, partie à cette initiative du député de Saint-Boniface ? 


Le Congrès des Canadiens- 
français du Manitoba 


LUNDI SOIR 


La sanee publique de lundi 
soir fut une belle démonstration 
patriotique. La salle était comble. 

Nous empruntons à La Liberté, 
en l'abrégeant, le compte-rendu de 
cette soiree : 

M. le juge Prendergast monte à 


Prendersast termine per un vi- 
brant appel aux mères de familles 
et aux jeunes filles, A toutes il 
demande de maintenir “le feu sa- 
cré” du patriotisine. 

M. le juge Prud’honime nous 
apporte des raisons historiques de 
iutter, puis le frère Joseph truite 
du bilinguisme, De magistrale 
façon il démontre sa supériorité 
sur l’unilinguisme et démoht le 
fameux rapport du département de 
la tribune. A tous il souhaite la [l'éducation sur les écoles biliu- 
bienvenue, puis entre dans le vif |æues au Manitoba. 
du sujet. Notre situation est me-| - 
naçante, anxieuse, càx l’on s’atta- 
que à la mentalité de nos enfants, 
au tréfonds de leur âme. Pour 
faire face au danger, l'Association 
d'Fdueation a été fondée. Et le 
président dit à l'auditoire ‘‘ ce 


M. de Trémaudan donne un 
intéressant travail sur la langue 
française et M. Jules Collon se tail- 
le un franc succès par sa verve euu- 
tumière si aimée de la foule. 

MGR BELIVEAU 

Mgr l'Arehevêque se lève. Un 
frisson d'enthousiasme enlève la 
foule qui fait une ovation à notre 
bien-aimé archevêque, au chef de 
la race au Manitoba. Monseigneur 
monte à la tribune, “I} se fait 
tard, nous dit-il en débutant, je 
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le sache: “Notre décision est prise | Grymonpré, Jules, Séint-Boniface. 
et irrévocablement, Nous reste-| Jutras, Norbert, Saint-Boniface. 
rons sur nos positions jusqu'à la | Lacerte, Henri, Winnipeg. 
mort”. C nous ferons quand | Lemay, Gédéon, Saint-Boniface. 
l’on nous offrira la bataille, c'est| Lemay, Alphonse, Saint-Boniface. 
notre secret. Nul ne le saura.| L'Heureux, P. Winpipeg. — 
C’est un chat qui ne sortira pas dn | Lemire, J.-H., Winnipeg. 

sac, afin “1: i ses | Mager, Victor, Saint-Boniface. 
griffes bien effilées pour le mo-| Marcil, Léo, Saint-Boniface. 


Marion, J.-A., Saint-Boniface. 
Papineau, A-J., Saiñt-Boniface. 
Riel, Alexandre, Grand-Vital. 
Roy, L.-P. Winnipeg. 

Royal, P., Docteur, oLrette. 
Tremblaÿ, J-H. Winnipeg. 
Tremblay, J.-P. Winnipeg. 
Vanraes, Auguste, Saint-Boniface. 


meñt de la lutte. Le nerf 
voilà une autre chose 


8 
Ca 


doivent pas prendre l'initiative de 
la résistance. Ce doit être l’œuyre 


des laïques. Mais qu’on soit assu-| Héroux, Hector, Winnipeg. 

-È 0 ds curés ne seront | m9 loïn.| Joseph, Rév Frère, Saint-Boniface. 

Ils donneront leur appui dans tou- 

te la mesure possible. Membres du Comité Général 
L'assemblée se disperse aux ac- 1916-1917 


cents de “Dieu sauve le roi”. 
MERCREDI 
Dès le début de la séance, M. le 
je Prud’homme fit adopter par 
Congrès une résolution remer- 
ciant les Hibernians de Winvi 
i-nous ont ‘hiver. 


Ste-Amélie : Jos. Molgat. 
Ste-Agathe : F. Lemoine. 
Saint-Boniface : Hén. juge Pren- 
dergast, Mon. juge Prud'homme. MM. 
H. Béliveau, Jos. Bourgeault, Dr Lau- 
rendeau, Noël Bernier, Dr Lachance. 
Bruxelles : L. Hacauit. 


nier, l'assurance de leurs sympa- re 

hties quand ‘le gouvernement Énbyseans 

Norris passa ses lois persécutrices. Fannystelle : M. Mollot. 
cn A rchevêque St-Francçois-Xavier : J. P. MeDou- 
Sa Grandeur Mgr hevêq gl. 


se leva ensuite spécialement pour De 
offrir les remerciements de la mi- Hay ge ae non 
norité manitobaine au comité Per- runelinerut 


mauent de là Lai Pet 2 Lens 7 Gites Bob TT 


qui nous a envoyé un représen- Marispolis : qe Ne : 
tant officiel dans la personne de saurai Ch. Hébert, Mar. Ver- 
M. Amédé ault, le distingué | PTE 

L. Amédée Denaui, su LePas : R. P, Guy, O.M.I. 


journaliste de l'Action catholique. 
M. Denault, invité à parler, ré- | Ste-Rose du Lae : 
mdit par une vibrante et très |trand, Jos. Hameïin- 
éloquente allocution. La province | Trsrscona : Ad. Paul. 
de Cultes est avec nous et nous le Winnipeg : R. P. X. Portelance, O. 
sentons bien au langage de ses en- M.I., O0. Bourbonnais, J.-A. Rhéaume, 
fants. J-H.-N. Léveillé. Ne 
M. Douault offrit aux Canadiens-| t°-Anne : A. Bohémier, F. Gingres, 
français du Manitoba les ges 
thies les plus vives et l’aide le plus 
empressé de tous les vrais patriotes 
de la province de Quéhec. 11 dé- 
clara que la vieille-province mère 


M. l'abbé J. Ber- 


Le.comité général se réunit en- 
suite à huis-clos et procède à l'élec- 
tion des officiers de l'Association 
pour l’année courante : 


+ > : Président : L'’Hon. j Prender- 
suivait d’un œil attentif la lutte 7 a a dé 
que les Canadiens-français fai- Vice-président : L'Hon. juge Prud'- 
saient pour la langue française| 


dans les autres provinces de la 
Confédération et nous donnerait, 
à l'heure venue, l'appui nécessal- 


Secrétaire : M. A.-J. Papineau. 

Trésorier : M. L.-N. Léveillé. 

Comité Exécutif : MM. H. Béliveau, 
Hon. Jos. Bernier, Noël Bernier, J.-A. 
Cusson, Jules Collon, H. Chevrier, L.- 
A. Delorme, H. Lacerte, Dr Lachance, 
L.-P. Roy. 

En outre, Sa Grandeur Mgr 
l'Archevêque de Saint-Roniface, 
Sa Grandeur Mgr l’Archevêque de 
Winnipeg et Sa Grandeur Mgr de 
Keewatin, seront invités à nom- 
mer chacun un prêtre de leurs dio- 
cèses respectifs pour faire partie 
de l'Exécutif. 

.. 

Pendant que les serutateurs pro- 
cédaient au dépouillement des bul- 
letins d'élection du comité central, 
des artistes firent du chant et de 
la musique: Mentionnons le ténor 
Hélie, qui souleva l'auditoire par 
son chant du “Drapeau de Caril- 
lon”: M. Pinvidic, qui rendit avec 
sentiment, une touchante roman- 
ce de guerre; M. l'abbé Jacques 
Bertrand qui eut sa bonne part 
d’applaudissements avec 0 / Ca- 
nada, mon pays, mes amours ! 
M. le professeur Pepin qui inter- 
préta savamment sur le piano un 
morceau de musique classique. 

.. 

Le dernier travail de la Conven- 
tion fut l'élection des officiers de 
l'Association  Saint-Jean-Baptiste 
du Manitoba : 

Président : M. Joseph Baril. 

Vice-président : M. L-A. De- 
lorme. 


Secrétaire : M. J.-A. Beanpré. 
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M. J.-A BEAUPRE 


M. J.-A. Beaupré, avocat, est re- 
venu vendredi de l'Est où il a as- 
sisté à l’ordination à la prêtrise de 


re. 

M. Denault fut longuement ap- 

plaudi. 
ss. 

M. Jos. Baril, le président de la 
Société Saint-Jean-Baptiste du Ma- 
nitoba prit pour un moment la 
direction du Congrès pendant 
qu'on diseuta de la coopération 
des sociétés Saint-Jean-Baptiste lo- 
cales et des comités paroissiaux de 
l'Association d'Education. 

Mgr l’Archevêque fit sur ce su- 
jet, auquel il rattacha la question 
le colonisation, un précieux dis- 
cours: il traita de l'amélioration 
des cultures, de la propagande à 
faire à l'extérieur, de l’augmenta- 
tion de nos forces en vue de la 
Résistance. Sa Grandeur terimi- 
na par des consæils marqués au 
coin de la plus profonde sagesse 
au sujet de la de pratique de 
nos écoles. 

M. le président Baril suivit 
Monseigneur l'Archerêque et fit 
un excellent discours sur la colo- 
nisation. 

M. l'abbé Jutras, le vaillant eu- 
ré agnonome de la paroisse de Le- 
tellier, céda à l'invitation de la'u- 
ditoire et parla avee le plus grand 
à-prepos des cultures mixtes; sui- 
virent, M. l'abbé St-Amant, le dis- 
tingué curé de Saint-Jean-Baptis- 
te, un excellent et clarvoyant pa- 
tnote ; ete. 


À que à Montréal, et il a été aceueil- 


‘| deux gandes races qui composent sa 


ont_été privés du droit d'encgee 


‘Tançais à leurs enfants et ceux - 


_lement--de l'Union -qui -précéda -l'éta- 


quelques fanatiques comme lui, de- 


Ce n'est qu'un bout de sol dans l'infini du monde, 
ee Le Nord 

F déchaïne le vent qui mord. 

- Ce n'est qu'un peu de terre avec sa mer au bord 

Et le déroulement de sa dune inféconde. AE 


Ce n'est qu'un bout de sol étroit, 
Mais qui renferme encore et sa reine et son roi, 
Et l'amour condensé d'un peuple qui les aime. 

- Le Nord 1 
À beau y déchaîner le froid qui gerce et mord, ; 
Il est brûlant, ce sol suprême. 


anniversaire de 
Confédération canadienne. 


Quelques troupes, grâce à ce roi, 


Quoi qu'en disent les démagogues Y propagent l'exploit 1 à 
qui se complaisent à créer du malaise De l'un à l'autre bout de boueuses tranchées, su “5 
dans le peuple, la constitution de 1867 Et l'Yser débordé y fait stagner ses eaux” : 


a permis au Canada de prendre un gg : 
essor considérable et a procuré aux Sur des vefgers de ferme où jadis les ojseaux 


Aux vieux pommiers en fleurs suspendaient leurs nichées. 


i 


population, des jours de tranquillité 
et de bonheur. Sous le rapport du 
progrès et du développement maté- 
riel, notre pays à fait merveille ; il est 
l'étonnement du monde, Le  géné- 
reux caneours que nous donnons en 
ce moment à la mère-patrie, la part 
importante que nous prenons dans la 
guerre pour le triomphe de la civili- 
sation, du droit et de la justice, nous 
méritent l'admiration de toutes les 
nations civilisées. On trouve peu 
d'exemples, dans l’histoire des colo- 
nies, d'autant d'organisation pratique, 
de dévouement et de vaillance. 
Espérons que l'an prochain, le 
sang aura cessé de couler en Europe 
et que nous commémorèrons le 50e 
anniv re de la Confédération par 
des ts de victoire. | 
Depuis une douzaine de mois, une 
agitation dangereuse est venue jeter 
le trouble et le malaise parmi nous. 
Les bonnes relations qui existaient 
entre les citoyens de langue française 
et les citoyens d’origine anglaise ou 
irlandaise sont aujourd’hui" tendues. 
Les Canadiens-français du Manitoba 


Dixmude et ses remparts, Nieuport et ses canaux, 
Et Furne, avec sa teur pareille à un flambeau, 

: Vivent encor, ou sont défunts sous la mitraille. 
O ciel bleu de la Flandre, aux nuages si clairs Fa 
Qu'on les prenait pour des anges traversant l'air, Fa 
Qui done eût dit que tu serais ciel de bataille fix à 

‘ Un jour ? # 


Sous ta voûte, la gloire et le deuil tour à tour 
Apparaissent et s'entremêlent. 

O nome sacrés ! Wulpen, Pervyse et Ramscapelle ! 5 
C’est près de vos clochers, en d'immenses tombeaux, E 
Qu'ils goûtent le repos, 

Ceux qui se sont battus avec force et furie. 
Le sol qui les aima leur a fait bon accueil, 

Si bien que n'ayant ni suaire ni cercueil, 
Ils sont, jusqu'en leurs os, étreints par la Patrie. 
Parfois, 


En robe touté droite, ou de toile ou de laine, 
Celle qu'ils acclamaient aux jours d’orgueil, leur Reine, : 
* Vient errer et prier parmi leurs pauvres, crois ; 
Et son geste est timide et son ombre est discrète : 
…Ælle.s'attarde et rêve, et-quand.le.soir.se fait x 
Vers Les dunes, là-bas, sa frêle silhoutte. 
Avec lenteur s'efface et bientôt disparaît. 


tario sont frappés de lois d’excep- 
tions, de restrictions, qu'ils considè- 
rent comme une odieuse violation de 
leus privilèges les plus sacrés. 

Lors de la dernière session du par- 


Tandis que lui, le Roi, l'homme qui fut Saint Georges, 


Aux bords de l'eau bourbeuse et sombre de l'Yser, 
Il rêve, lui aussi, et rejoint sa compagne 

Et leurs pas réunis montent par là cumpagne 

Vers leur simple maison qui s'ouvre sur la mer. } 


biissement de la Confédération, Sir 
John A. MacDonald dit, au cours du 
débat sur le bill d'Education du Bas 
Canada : 

“Les dispositions de ce bill FOK- 
MENT PARTIE DES GARANTIES 
QUI SONT PREVUES par l'acte de la 
Confédéation, et toutes les lois sur ce 
sujet alors en force lorsque la Confé- 
dérationu sera accomplie, NE POUR- 
RONT PLUS DANS LA SUITE, ETRE 
MODIFIEES ; AUTREMENT CHAQUE 
GROUPE (SECTION) SE TROUVE- 
RAIT EXPOSE A SOUFFRIK DES 
GRIÈFS POUR LE REDRESSEMENT 
DESQQUELS IL NY AURAIT AU- 
CUN REMEDE.” 

La clause 98 de l'acte fédératif a été 
faite pécisément pour protéger les mi- 
norités. 

“Dans et pour chaque provinee, la 
législature aura le pouvoir exclusif de 
faire des lois concernant l'éducation, 
sujet aux dispositions suivantes : 

“ 1. Rien dans telle loi ne pourra af- 
fecter d'une manière préjudiciable au- 
cun droit où privilège touchant les 
écoles séparées que possèdait aucune 
classe de personne dans une province 

On retrouve dans ce texte la pensée 
de Sig John A. MacDonald relative- 
ment aux lois d'éducation qui exis- 
taient en 1866 et qui NE POUR- 
RAIENT PLUS ête modifiées. 

En 1890, à la Chambre des Comru- 
nes alors que Dalton MeCarthy et 


O Flandre, 
Voilà comment tu vis, 
Aprement, aujourd’hui ; 
Voilà comment tu vis 
Dans la gloire et sa flamme, et le deuil et sa cendre, 
Jadis, je t'ai aimée avec un tel amour 
Que je ne croyais pas qu'il eùt pu croître un jour. 
Mais je sais maintenant la ferveur infinie 
Qui l'accompagne, 6 Flandre, à travers l'agonie, 
Et t'assiste et te suit jusqu’au bord de la mort. 
Et même, il est des jours de démence et de rage 
Où mon coeur te voudrait plus déplorable encor 
Pour se pouvoir tuer à l'aimer davantage. 


EMILE VERHAEREN. 


lieu d'espérer que le bon sens prévau- Un i { : 
dra, que l'union et l'harmonie renäi- gg Res] Hughsoë: per mr ra 
tront où sévissent actuellement Ja ! taupe tel qu'il est, cn 
haine et le fanatisme, la défiance et! 
l'oppression. 


L'enquête Meredith 


On attend d’heure en heure 
Ottawa, le + êd eme 


Vous êtes orfèvre, monsieur 
 Josse... 


Un révérend R. Whiting, a par- 
lé l’autre jour à la Young Metho- 
dist Chureh et a reproché au cler- | phant, tout l’indiq 
fé cathelique son attitude sur! Le 
‘enseignement du français. 

Ii est tout probable que ça va 
fort déranger le clergé catholi- 


mandaient la proseription du français 
dans l'Ouest, Sir John A. MacDonald 
prononca ces remarquables paroles : 

“Je ne partage pas le désir exprimé 
dans certains quartiers qu'il faudrait, 
par un moyen quelconque, opprimer 
une langue ou la mettre sur un pied 
d'infériorité vis-à-vis d'une autre. Je 
crois qu'on n’y parviendrait pas si la 
chose était essayée et ce serait une 
folie ou une malice si la chose était 
possible, La déclaration faite que le 
Canada est un pays conquis est une 


on, juvé à propos, de présenter un 
rates Le n'est pas peu 


‘Une famille de preux 
LA DUCHESSE re 
DE CONNAUGHT SRE 
| Sept frères canadiens-français, 
ST de la familie C.-E, Panet, sont sous 
les armes, Trois d’entre eux ont 
été décorés, Les feuilles ontarien- 
nes qui accusent faussement les 
mag - ne rien faire r la cau- 
se sont priées d'en in- 
; mpire | À mes en in 


La duchésse de Conriaught a re- 
mercié dâns un français très pur, 
une délégation de la Croix-Rouge 
Française qui lui offrait des fleurs 
à Winnipeg, il y a quelques jours. 

Nora Bexe : La duchesse de 
Connaught n'a pas été élevée à 
Brandon comme le juge Curran. 


La/Cathédralé de Reims 


Le Petit Journal, de Paris, an- 
Hourrah 4 

pour M. Hughson!!|,. que je Fr 
place mu doute. Les minorités sont H de|idé de ne restaurer la cathédrale 
mises sur le même pied que la majo-| wi, 5" de Reims que 1 | ts le 
de | guerre, afin que les étrangers puis- 


| à la du-|sent voir les ravages causés au cé- 


nt v 


S'en revient du lieu même où l'histoire se forge. +... 


ét aimes 


en ville par M. C.C 
Elle a été prise dans 
Cleurwater. 


water. 


. pa x 
il ÿ a environ 15 jours lorsqu'il 
est «niré à l'hôpital Son corps a 
été inhumé dans le cimetière ca- 
tholique lundi mtain. Ïl était cé- 
libataire et n'a aucun parent au 
Pas. 

—Madame O.-H. Beaudry et 
son jeune garçon sont arrivés d'E- 
lie, Man., la semaine dernière. 

—La construction de l’école sé- 

rée a été commencée cette se- 
maine, Cette bâtisse aura 50 pieds 
de laræe par 70 pieds de long et 
sera à deux étages, construite tou- 
te en planches sur fondation en 
ciment. Il y aura trois classes, 
pour commencer, pouvant conte- 
nir 125 élèves et une grande salle 
de réunion. La bâtisse coûtera 
environ $8,500, 

—M. J.-B. Bacod arrivait mar- 
di soir du lac des Cèdres, où il fait 
la pêche à l'esturgeon, juste à 
temps pour assister’ à la mort de 
son jeune bébé âgé de trois mois, 
qui est mort quelques minutes 
après son arrivée. 


DANGER DES MOUCHES 
DE MAISON 


On sait maintenant que les mou- 
ches de maison sont les plus dan- 
gereuses propagatrices des germes 
de maladies, telles que la fièvre ty- 
phoïde, la diarrhée infantile, la 


— tuberculose, etc." Vivant d'ordure 


et de pourriture, elles portent l’in- 
fection au fover et empoisonnent 
les aliments que nous mangeons. 

Le meilleur moyen d’exterm:- 
ner les mouches est de les emnpi- 
cher de se multiplier. Les mou- 
ches de maison se multiplient dans 
des légumes en décomposition, 
dans des matières animales et ies 
exeréments. Elles se complaisent 
surtout sur les rebuts d’écuries ou 
d'étables. Ces rebuts devraient 
être enfermés dans des récipients 
à l'épreuve des mouches, et enle- 
vés régulièrement dans l’espace de 
six jours en été. Le fumier de fer- 
me devrait être aussi enleve dans 
le même espace de temps et éten- 
du, soit sur les champs, soit entas- 
sé à une distance d'au moin: un 

uart de mille d'une maison ou 
dune habitation. Les tas de fu- 
mier devraient être saupoudrés de 
borax, trois einquièmes de livre 
par dix Fe cubes de fumier. Ré- 
pandre 
côtés et des rebords des tas de fu- 
mier et y jeter de l’eau. 

Les restes de cuisine favorisent 
la multiplication des mouches, et 
l'on devrait avoir soin de tenir 
soigneusement couverts les réci- 
pients de déchets. Le contenu de- 
vrait être immédiatement brulé, 
si possible. On ne devrait pas 
laisser les rebuts à découvert. S'ils 
ne peuvent être immédiatement 
détruits, ils devraient être saupou- 
âres de borax ou de chlorure de 
chaux. 

On doit placer dans les portes et 
les fenêtres des gardes-mouches 
métalliques. 11 faut couvrir d'une 
mouseline ou d’un autre tissu le 
lait et les autres articles d’alimén- 
tation. Il importe tout partiu- 


lièrement de chasser les mouches | 


des chambres de malades et de 
prévenir la diffusion des maladies 
par ces insectes. 


ETYMOLOGIE DU 


“MORT-HOMME” | 


{L'Action Française) 


Nous trouvons dans Paris-C'en- | 


_ tre une eurieuse et décisive discus- 
sion de l’étymologie d’un nom de 
lieu qui revient sans cesse en ce 
t dans les communiqués, 


"” 


e borax à sec autour des | 


QE 


F | 
ë 


il 


ni] 
HUE 


anciennement sur la colline un 
“Orme” remarquable, qui est 
mort, 

Pour le purs il faut définir 
comment “Mort-Orme” est devenu 
“Mort-Ome”, puis “Mort-Hom- 
me”. Or, le patois, des Ardennes 
va nous expliquér comment“ Mort- 
Orme”’ est devenu “Mort-Ome”’. 

Dans ce dialecte on constate que 
l'r placé avant une autre conson- 
ne a une tendance très nette à s’as- 
sourdir et à disparaître. 

Ainsi dans les Ardennes: bor- 
ner se dit ‘“bôner”, marchand 
“mâchand”, partir “pâtir”, ser- 
vante ‘“sévante”, mortier “môti”, 
d'où orme “ôme”.  Remarquez 
que l’r disparaissant a allonge la 
voyelle précédente, comme :l est 
arrivé pour le français, quand une 
lettre ancienne est aussi tombée, 
ainsi ‘anima’, anme ‘âme’, feste 
“fête”, ‘“‘quadragesima’””, caresme, 
‘“‘carême”, etc. 

Quand dans la prononciation 
des Ardennes, ‘“Mort-Orme” fut 
devenu ‘“Mort-Qme’’ par la chute 
de l’r de “Orme’”’ — et on pourrait 


rapprochèx du mot “homme” et 


ont-écrit ‘“Mort-Homme”’.- Ils ont- 


cru que le ‘“Mort-Ome” (orme) 
signifiait l’ ‘““Homme-Mort”’ et leur 
graphie erronée serait capable d’in- 
duire en erreur les gens non aver- 
ts. 

La méthode d'investigation et 
de critique du chanoine Meunier 
l'a conduit à un résultat que l’on 
peut considérer comme certain : 
on y reconnaît d’ailleurs l'ensei- 
gnement et la doctrine de notre 
grand ami regretté, Auguste Lon- 
gnon le maître de la géographie 
historique. 


LES 


Montres de 
Birks 


Sont saus contredit les 
plus en vogue. En 
achetant une montre de 
Birke, vous êtes sûrs 
d’avoir la montre qu'’ik 
vous faut. 
sur toutes nos montres 
est très vieille: car cha- 
que montre de Birks 
est d’une qnalité supé- 
rieure, surtout quand 
on tient compte du prix 
d'acquisition. 

Nouc attirons votre atten- 
tion sur les montres de Birks 


HENRY BIBKS & SONS 


LIMITED 


Porte & Markrle 


Gérants-Directeurs 
Winnipeg 


On parle français 


ON NE DEVINERA 


PE 


nie: 


dd. it À obtit eux tions et ce n'a pas êté bien 
puis trop ser les Pa D ae à Toi ds constater quelques bons ef- 
Pilules Rouges parce qu'elles m'ont fets. L'appétit d'abord revint et la 
jenuvé ls vie. Pendant quatre ans|ir digestion fut moins lente. Je fus 
J'ai souffert de faiblesse: je toussais femmes qui, au moins nerveuse, moins sujette à 
toux était accompagnée de | #bandonnées, m'inquiéter pour ls moindre chose, 
les forces s'accrurent peu à peu, en- 
fin, au bout de deux ans on ne me: 


qui s'est faite.” Mme Arthur Cos-| 3e impardor shtoë:& péter 1 


L'Hox.J. Beenixs H.P. BLACKWOOD 


Norz BEsNIES ALex. BEBNIES 


BERNIER, BLACK WOOD 
& BERNIER 
Avocats et Notaires 


Argent à prêter sur hypothèques. 
Placements de capitaux privés 


BUREAUX ; 
401 Bloc Somerset, Ave, du Portage 
WINNIPEG 


Telephones Main 2079 et 4767 


À. J. H. Dusuc W. B. Towens 
Consul Belge Louis P. Royx 


Dubue, Towes & Roy 


Ayocats et Notaires 
BUREAUX : 
201 et 205 Edifice Somerset 
Avenue du Portage 
WINNIPEG 


Téléphone Main 623 
Casier Postal 443 


J. A. BEAUPRE 


Avocar, NOTAIRE, ETC. 
808 McINTYRE BLOCK 


PHONE MaiN 1554 
WINNIPEG 


EL BETOURNAY, B. À 


AVOCAT 


| Bureau : Coin des ruës Provencher et || 


Aulineau, St-Bouiface. Tél. M. 9068 


Résidence : 121 rue Dumoulin, St-Boni- | 


face. Tél. M. 2797 


LA 


HEURES DE BUREAU : 


| de8à9am 1à3et 8 à 9 p.m. 
J. GRYMONPRE 


Notaire Pubiie, J. P. 


Licencié en droit de la Faculté 
de Paris 


Telephone Main 1886 
283 AvenvuE PROVENCHES 


| ST-BONIFACE 


Agent d'immeubles, Prêts hypothé- 
caires, Assurances. 


De Notaris Speckt Vlaamech 


—— 
ts 


F. DE GRAMONT 
NOTAIRE 

Achat et Vente de Proprié 
Recouvrements de loyers et paie- 


ments. Prêts. Assurances. 


be ame veelR À. MAUER 


Téi. M. 2143 


a IPRESCRIPTIONS re soumsene 


au désespoir, à l'abattement sont 


C’est que vous pouvez avoir des FACTURES, 
ETATS DE COMPTES, ENVELOPPES, 
ENTETÉES DE LETTRES, CIRCULAIRES, 


CARTES D'AFFAIRES, et FORMULES DE f ; brûlures t 
TOUS GENRES, à bas prix. Travail de qua- ment sur les marmites avec l’em- 
Attention spéciale aux com- ploi de l'eau chaude et du 


lité supérieure. 
mandes reçues par la poste -:- -: +: -: 


Le Manitoba 


‘42 avenue Provencher || 
Téléphone : Main 3377 


| Dr. F. LACHANCE | et il 
| Des Hôpitaux de Paris ble et 
| canins” £r 2soubiés M 
Consultations: de 2 à 5 p.m. tique. : 
Téléphones : . : . 
Barcau: Maln #04 Ma 3 Nu des | Canadian Northern Railway 
Chambre 438 imita- 
venue u orta ti 
ae Pre x, | EXCURSIONS 
EU De à Vaucouver, Victoria, Westminster, B.C. 
Bite de la onu au  |N Nouvelle Route pour les Cotes du Pacifique 


163 Avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone Main 1392 


Convois éclairés à la lumière électrique 


HEURES DE CONSULTATIONS : Chars-observatoire 
8à9am. 1à5 pm : Ps : ‘ : 
T1 À 8% pm. prinare’s Laissent Winnipeg dimanche, mercredi, vendredi, à 10.30 p.m. 
nimen j . . 
Visite tous les jours À l'Hôpital . Ltd. Billets d'excursion bous pour le retour 


de St-Boniface 


jusqu'au 30 avrtl 1916 
M, GRYNONPRE & P.FONTAINE 


51 AVENUE PROVENCHER 
TELEPHONE MAIN 4930 
ELECTRICITE 


| Fournitures d'appareils et installation 
de: Poêles Electriques, Moulins à 
Laver, Fers à Repasser, Ven- 
tilateurs, Lampes Tungsten 
Estimation fournies sur demande 


Dr. W. LEMAIRE 


MÉDECIN VÉTÉRINAIRE 


Pour informations et billets, adressez-vous aux agents du Canadian 
Northern, R. CREELMAN, 
Agent général pour les passngers. Winnipeg, Man. 


Ur Louis F.BOUCHE 


DENTISTE 


Gradué dn Collège Dentaire de Chi- 
cago, Lauréat du Collège Den- 
taire de la Nouvelie Orléans, 
membre fondateur de la 
société de Stomatologie 


Nourcelle adresse : 
356-—RUE MAIN—356 


Bâtisse de la Great-West Permanent | 
Loan Co. au 7ème étage 


VOTRE DOCTEUR 


vous dira ce qu'il faut preudre: | 


J. D AOUST, Tec. Marx 5598 E. DUGAL, Te, Mare 7409 


DAOUST ET DUGAL 


ENTREPRENEURS DE 


Plomberie, Chauffage, 
Corniches et Plafonds 
Attention particulière aux contrats pour Eglises, 
ESTIMÉS FOURNIS SUR LEMANDE 


Boîte Postale 159 
259 Avenue Provencher, 8St-Boniface, Man 


LAVOIE & C* 
Agents 


Pour ceux qui désirent se pro- 
eurer Whiskey=, Vins, Liqueurs, 


ues. 
ouvents, Ecoles 
Bureau et Résidence : 


11 rue Horace, Norwood 
PHoxe Max 5253 
HOPITAL PRIVÉ 


Nous vous remplirons les 


as {4 d. 
, # 
du 
* MORUE 


avec exactitude et avec les 
meilleures drogues 


STANDARD PLUMBING CO 


Ingénieurs en systèmes de chauffage 
et ventilation; plombiers au eou- 


rant des exigences de l'hygiène ; etc, Satisfaction ti F Q V e #2 e L 

Pharmacten-Opticien s - GORE. . VE 

posent les appareils d'é- sai vous convainers. Nous remet- roNIOour 

Téléphone Main 5604 clairage au gas, ete. oo l'argent qui aurs été avancé ho 
: ; 296 RUE FORT, WINNIPEG, MAN.| sur les eruches ou caisses. Nous 
Saint-Boniface, Man. ; Vi avons en mains les ee biè- 

Gérant: 3. R! Turner, 46 Ave. Proven- | re, Vins et liqueurs 
ALFRED U. LEBEL |‘ cher. Sainthomifse TO C8 | Ce. 


Tél Main 3013 
AVOCAT 


‘ 


“brément de l'empire de 
Joseph et à l'aservisement de la 
Hongrie. 
GR se Le Peer FE 
article, ne doit plus être é. 
n'en taritnie colonial. 


Elaves du sud de toute germanisa- 
tion, Les autres Cesu de la mo- 
narchie, y compris Hongrois 
sont un fardeau For l'Europe. Ils 
sont comime des com nts 
manquant de capitaux. La Hon- 
ie n'est qu'un monceau d'abeur- 
ités, et par conséquent une ano- 
malie nie. Nous aussi, Al- 
lemands ,nous devons aider à 
disparition de ee peuple.” , 
Voilà comment les teutons trai- 
tent leurs compagnons d'armes ! 
Un homme politique hongrots, 
ani du comte Tisza, relève le gant 
et s'écrie : » 
“Nous ne sommes pas disposés, 
pour notre part, à entrer dans une 
union où nous servirons de pâte et 
de ixatériaux. La publication d'un 
pareil écrit en Allemagne en ce 
moment est à la fois une imperti- 
nence et une stupidité”. 
Corame on le voit, l'ambition 
allemande inquiète aujourd’hui 
les alliés mêmes de l'Allemagne. 


LA SITUATION POLITI- 
QUE AUX ETATS-UNIS 


La déclaration ouverte faite par 
M. Roosevelt à l'effet qu’il donne- 
rait son appui entier an candidat 
républicain modifie considérable- 
ment les chances de succès des as- 
irants à la présidence des Etats- 

Inis. Au premier abord, on se- 
rait tenté de croire que la latte va. 
se faîtéenr tenntiennes bases, en- 
tre démocrates et républicains. 
Mais, en examinant de plus près 
la situation, on en vient à la con- 
clusion que la fusion projetée des 
progressistes et des républicains est 
chose plus facile à annoncer qu'à 
réaliser. 

-—En-temps ordinaire, la coalition | 
des forces dont disposent M. Roose- 
velt et M. Hughes entraînerait in- 
dubitablement la chute de M. Wil- 
son. Mais la nation américaine 
traverse actuellement une période 
mouvementée et critique, où les at- 
taches dé parti ont beaucoup per- 
du de leur solidité. C’est précisé- 
meni cet état de choses qui empé- 
che les gens les plus elairvoyants 
de faire des pronostics. 

Si le bouillant colonel entre- 
prend une campagne active en fa- 
veur de M. Hughes, il fera sans 
doute passer la grosse partie de ses 
partisans dans le camp républi- 
cain. Mais, qui nous dit que ses 
appels passionnés en faveur d'une 
préparation militaire et navale 
plus eïficace, et ses tirades sur les 
injustices commises contre la Bel- 
gique, ne feront pas passer du cô- 
té de M. Wilson une foule d'élec- 
teurs allemands à tendances répu- 
blicaines ? M. Roosevelt a maintes 
fois préconisé la création d'un es- 
prit national plus fort; c'est là en- 
core un principe qui répugne à un 
groupe de Germains plus attachés 
à leur patrie d'origine qu'au pays 
où ils vivent actuellement. 

En un mot, le tempérament 
martial du chef progressiste éloi- 
gnera de lui et de M. Hughes tous 
les gens qui ne jurent que’ par le 
pacifisme, 

L'écheveau électoral est mêlé à 
tel point que la moindre déclara- 
tion imprudente de l'un ou de 
l'autre des candidats peut avoir un 
effet désastreux. Le succès appar- 
Uendra dons au plus prévoyant et 
au plus habile, 


L'un des bons moyens 
d'aider le jourual, c’est d'en- 
courager les fournisseurs 
qui lui donnent leurs annon- 
ces. 


furent magnifiques. Après n'en avoir 
pris qu’use boîte, il me semble que je 
suis une loute autre personne.” 
Mps. MARTHA DEWOLFE. 
“‘Fruit-a-tives’’, a guéri une foule 
de personnes qui souffraient de 
maux de tête, de constipation, de 


la maladies du foie, de l'estomac, des 


roguons et de la peau, plus que ne l'a 
fait aucune autre médecine, 

50e. la boîte, 6 pour $2.50, grandeur 
d'essai 25e. Ches tous les pharmaciens, 
ou à Fruit-a-tives Limited, Ottawa. 


LA GUERRE 


Paris, 29—Les Français repren- 
nent encore du terrain au nord- 
est de Verdun. 

L'artillerie anglaise continue de 
bombarder l'ennemi; est-ce l’of- 
fensive qui s'approche ? 

5: 


Les Autrichiens retraitent dans 


le Trentin. 
.. 


L'ennemi fait de suprêmes ef- 
forts pour arrêter la marche des 
Russes dans l'Est. 

*.* 

L'armée russe du Caucase se 
rapproche de Bagdad. 
* 

Paris, 30.—Rien de changé sur 
le front de Verdun. 

5 ..* 

L'armée anglaise continue. de 
bombarder l'ennemi sur un front 
de 90 milles, 

* 


“. 
Les Italiens ont commencé une 
offensive près de Monte San Mi- 


chele, et San Martino. 
:. 


En .Galicie-sud les Autrichiens 
retraitent; les Russes s'emparent 
de 10,000 hommes en Bukowine. 

*. 


Petrograd, ler juillet—Les Rus- 
ses s'emparent de Kolomea, centre 
important à cause de son réseau 
de chemins de fer verrant à Lein- 
berg, capitale de la aGlicie. 

*. 

Les Italiens 

dans le Trentin. 
+ 


avancent encore 


A Verdun les Français repren- 
nent le fort de Thiaumont. 

+. 

Paris, 3—Les Alliés lancent leur 
offensive avec vigueur sur un front 
de 20 milles entre la région d'Al 
bert et la Somme. 

+. 

Les Anglais s'emparent de Ser- 
re, Montauban, la Boisselle, Ma- 
metz et Fricourt ; au sud les Fran- 
çais s'emparent des bois de Curiu, 
Frise et rite 

Les Anglais font 3,500 prison- | 
niers et les Français 1,000. 

+. 


Les Russes poursuivent leur rou- | 
te au-delà de Kolomea; le grand | 
total de leurs prisonniers est de | 
217,000. | 

* + + 
Une bataille décisive se prépare 
dans le Trentin entre La 


Autrichiens. 
+ 


Paris, 4.—$Sous la conduite du 
général Foch, l'armée françäise de 
la Somme fait une avance de six 
milles et se rapporche sensible- 
ment de Peronne. 

+. 

L'armée anglaise commandée 
par le général Haig s'empare de 
la Boiselle, centre important. 

.. 

Jusqu'ici les Français font S.- 
000 prisonniers: les Anglais, 4.- 
SU). 

Paris a confiance. 

+... 


Front Est : Les Allemands et 


MANITOBA 


eee 2 et 8 04 | 
RENENENENENEMENZNENEMENENENENÉS 


On demande immediatement 
3 febricants d'outils 


Aussi 3 mécaniciens de première classe. Situation perma- 
nente. Les plus hauts gages payés. 


SHELL COMPANY 
887 rue St-Jean- Baptiste, St-Boniface, Man. 


‘ ——— 


iens et | 


22 | 


#2 | 
LE) 


nadiens loyaux. 


PAR LE 


Nouveau Transcontit 


CHEMIN DE FER DU GOUVERNEMENT 


64 ANS DE VIE. Une marchandise qui retient ia 
poputarité d'un pays pendant 64 ans doit avoir de la valeur. 


LES ALLUMETTES EDDY 


ont été de la bonne marchandise dès 1351. 
produits de la maison: sacs en papier et cuves, ces allumettes 
sont considérées comme de première qualité par tous les Ca- 


(FAITES AU CANADA 


The E. B. EDDY CO, Limited 
Hull, Canada. 


Comme les autres 


PLOYEURS—ASSURANCES 


GRAND 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


FEU, VIE, CAUTIONNEMENTS, AUTOMOBILES, CYCLONES, ACCI- 
DENTS ET MALADIES, GRELE—RESPONSABILITE D'EM- 


VAUX ET DU BETAIL 
SEULS AGENTS EMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 
Représentant la compagnie de chemin de fer du 


TRONC PACIFIQUE 


. Les lignes du 
GOUVERNEMENT CANADIEN 
ET LA 


Compagnie Générale Transatlantique 
et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les océans 
Renseignements donnés volontiers et gratuitement 


_60 AVE. PROVENCHER,. Sr-Box1Face. - 


SUR LA VIE DES CHE- 


Te. Mar 4372 


Le pain que vous boulangez avec 
cette farine coûte plus cher, 
mais vaut plus en quantité 


, et en qualité = 


ead and Better Bread” 


PURITY FLOUR 


Fournitures générales pour automobiles 


CONTANT F 


Station de service 
The Norwood Garage | 
Coin des rues Horace et Saint-Joseph 
Tél. Main 2498 | 
Nous vendons les automobiles FORD, 
les moins coûteuse, les meiileures. 
Nous avons en magasin un assvrtiment 
complet de pièces de rechange pour ” 


voitures universelles FORD. 
oo 


ro 


les Autrichiens font des efforts dé- 
espérés pour arèter les Russes. | 

+ | 
Paris, 5—Le général Foch! 


| s'empare de deux villages aux ap-| 


proches de Peronne: Barleux a} 


Belloy-en-Santerre. 
.….. 


PAIN PARFAIT 
L'excellence du 


“CANADA BREAD” 


La qualité supérieure du 
Fabriqué de la façon 
la plus parfaite— 
toujours la même 
Un pain superbe 
Riche en saveur 
Joli comme forme 
Absolument pur 
et net 
Fabriqué dans une 
boulangerie des plus modernes 


| avec les machineries les plus récentes 


Pluies torrentielles sur le front sous les soins de boulangers experts 


anglais, où il ne se produit rien de 
notable. 


CRE | 

Le nombre des prisonniers fait: | 
au cours de l'offensive franco-an- | 
claise s'élève à 14,000. 


... 
| 


La bataille de Verdun est tou-| 
jours aussi ardente: les Allemand: | 
reprennent Thiaumont pour la! 
4e fois. | 

.. 

Théâtre est : L'armée russe se | 

rapproche touiours de Lemberg. 


CONDAMNATION 
DE CASEMENT 


Le vicomte Reading, lord juge 
en chef d’Angieterre, a prononcé 


landais sir Roger Casement, qui 


trahison par le jury. 


Le prix du 


CANADA BREAD 


|est le même ave celui du pain ordinaire 


Réclamez toujours 
CANADA BREAD 
5 cents le Pain 


| 
Phone Sherbrooke, 2013 


John Bull banquier 


(La Presse) 
D'après un financier anglais, les 
Etats-Unis ont racheté, depuis le 


, | commencement de la guerre ac- 
1,000,000,000  d’obli 

un peu avant cinq heures vendre- | tions Be mr Oh ge 
di, la sentence de mort contre l’ir-| Grande-Bretagne. La grande Ré- 

| Er Ro 
venait une demi- auparavant |, ? a RÉ purse-$. 
d'être reconnu coupable de haute | join ae le débiteur : de l'Onele 

Sam. 


tuelle, 
détenues en 


4 
tal i 


[DESIARDINS 


Directeurs (le 
FUNERAILLES 


_ Seule 
Ambulance jour et nuit 


314 AVENUE TACHE& 


LA CuS50N 


LUMBER Co. Limited. 


AVENUE PROVENCHER 


Entre le pont de la Seine et le C.NR. 
Téléphones Main 2625—2626 


Fabricants de 


Portes, Chassis, Cadres, Moulures, 
Bois tournés 
Toutes sortes d'ornementations inté- 
rieures et extérieures. 
Bancs d'églises, etc, etc. 
Marchands dé 

Toutes espèces de matériuax de 

construction : 

Bois de sciage, lattes, lattes métalli- 
ques, pierre pour fondations, pierre 
concassée, chaux, ciment, sable, gra- 
vier, papier à bâtisses et à couvertu- 
res, matériaux pour enduits, ferron- 
nerie pour bâtisses, clous, vitres. 

Enfin tout ce qui entre dans la econs- 

truction d'une bâtisse 

Carrière de gravier: Bird's Hill, Man. 

Carrière de sable: Ste-Anne, Man. 


Toute personne se trouvant seul chef 
de famille ou tout individu mäle de 
plus de 18 ans, pourra prendre curnme 
homestead un quart de section de ter- 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans la Saskatcliewun oa dans l’Alber- 


agencé, mais aux sous-agences, à 
certaines eouditi 


chaque année au cours de trois ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres sous certaines condi- 
tions; une maison habitable doit être 
construite- sur le homestead -à- moins 


dont les affaires vont bien que un 

de n sur un quart de on 

se mer gr à côté de son homestead. 
$3.00 l’acre. 

DEVOIR—Devra résider six mois 
chaque année au cours de trois ans à 
partir de la date de l'entrée du homes- 
tead et 50 acres de culture en plus. 


tions. 

Un colon qui aurait forfait ses droits 
de colon en ne pouvant obtenir sa pré- 
emption pourra acheter un homestead 
dans certains districts. Prix, $3.00 de 
l’acre. 

DEVOIR-—Rester six mois dans cha- 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir un maison valant $300. 

La quantité d’acres à cultiver peut 
être réduite en cas de terrains rocail- 
leux, trop durs ou en broussailles. On 


Delanaudière, 737 
DeLorimier, 1126 

FR Est, 711 Ste-Catherine Est. 
Füllum, 1298 Ontario Est. 


à 


l Ha 1671 Ste-Catherine Est. St 
Ë 4023 


L'Assomption, Qué. St-Roch de Québec, Q. à 

| Lanoraie, Qué. te-Generiève, Qué. St-Simon de Bagot, Q. à 
(Co. Berthier.) (Co. Jacques-Cartier.) Ste-Thècle, Qué. à 

| Sr Qué. Ste-Genevière St-Vaélrien, Qué. 5 
i L 1, Ont. de Batiscan, Qué. St-Vincent de Paul, : 
Louiseville, Qué. St-Gervais, Qué. Qué. (Co. Laval.) < 

| Marieville, Qué. (Co. Bellechasse.) Sherbrook, Ë 
| Maxville, Ont. 6, ame de Loyola, Q. Sorel, Qué. À 
Mont-Laurier, Qué. St-Jacques l'Achigan, Trois-Rivières, Qué. à 
Notre-Dame de Qué. Valleyfeld, Qué. | ÿ 
Trois-Rivières, St-Jérôme, Qué. Victoriaville, Qu | je 

“eur sie, Qué. Ste-Julienne, Qué. Vankleek Hill, Ont, | ce 

5 ee 1 (Co, Montcalm.) Winnipeg, Man, . | : 

D — nt 2 ml 


Emet des Lettres de Crédit Cireulaires pour les Voyageurs, payables | . | 
toutes les parties du monde ; D ce EX . 

tes sur les pays étrangers ; vend des chèques et fait des 
-télégraphiques sur les principales villes du monde. 


ADR RE TN ARR 


K. LEVEILLE, Gérant, Succursale de Saint-Boniface. 


Librairies Keroack| 
En Gros et en Detail 


Ces deux etablissements possèdetit ui grand assortiment 
de livres de classe, de littérature française et anglaise, pape- 
terie, garniture de burenux, cadres, images, articles de 
piété et de fantaisie, tapisserie, encres, fleurs artificielles, 
bronzes d'églises, etc.. à très bas prix, à cause de l'importa- 
tion directe. Nous avons le meilleur choix de cartes posta- 


les illustrées. Remises spéciales aux communautés religieuses 
aux commissaires et aux instituteurs. jet it 


Les commandes reçues par la poste promptement exécutées. 


WINNIPEG 
ST.BONIFAUE 


2 LOU HE De 
2, 4 ET 6 CHAMBRES, AVEC SALLE DE BAIN, | 


À Tres Bon Marche 


dans le bloc 


 Gevaert & Deniset | 


88 Avenue Provencher 
ou téléphonez Main 2354, SAINT-BONIFACE 


1 
4 


à 


Ê #2 eue TR PEN 


pourra sous certaines conditions rem- a 4 
placer la culture par l'élevage des ii 
dé W. W. CORY . 7 4 
Sous-ministre de l'Intérieur, | # 
see 7 he Guulbault Lo. + 
P I R ( T T ( \ Entrepreneurs LITE à 
\ | DE TRAVAUX PUBLICS 4 
Manufacturier de MARCHANDS EN GROS ET EN DETAIL: BOIS ÿ 
MONUMENTS FUNERAIRES LE enr 7 ee eh = 
141 Rue Dubuc, Norwood | $ 
La seule maison française du Ms- MATERIAUX DE CONSTRUCT'ON, tels que: Gravier, Sable 1 
nitoba. Soumissjons pour ins- Pierre, Ciment, Chaux, Plâtre, Tuyaux d'égoûts, ete. 3 
criptions et redressage de mo-| Bregsux et COURS: Estimations fournies 
numents. Tél. résid., M. 3606 Norwood—Saint-Boniface 
. . { Bureaux, Main 604 
Lamontagne Maher & Ce Télephones: j Cours à bois, M. 7442 B. de Poste, 168 
Ù hs 
sua mu « ALLAIRE & BLEAU 
QUINCAILLIERS 
Viandes fraîches et salées Vous trouveres à notre établissement une ligne comylète de 
jaux plus BAS PRIX. QUINCAILLERIE,  FERBLANTERIE, FERRONNERIE 
HUILE DE CHARBON, HUILE A MACHINE, ETC. 
_ Nous svons aussi les peintures préparées de ; 
Nous achetons tous les pro- SHERWIN WILLIAMS 
duits de la ferme à des prix Aussi leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contre 
raisonnables. dit les meillears da continent a uéricain.Broche barbelée é 
25 Ave. Provencher | Corde à lieuse (Binder twine), etc. Boutique de Fsrblanteri é : 
: attachée à l'établissement. Montage de 4 
Tel. Main 5321 $ 


G. A. MAHER, 


Gerant. 


Fumez le tabac BELGICA 


Poëles et posage de Fournaises à air chaud, une spécialité 
Nous sommes aussi agents d'Asuranes ountre le Feu 


ALLAIRE & BLEAU 
. : ni 


AVESUSTAONS  - 


a ai ,122) rpm Gi pe 3 


appartenait à l'Ordre des Fo- 


— 
À part Mme Béliveau, son épou- 
se, il laisse deux filles et un gar- 


* çon: ‘lès Jeanne et Anna et M. 


‘abbé Arthur Béliveau. ; 

Il était frère de Sa Grandeur 

V'Aréhevêque de Saint-Boni- 

hce, de M. Hormisdas Béliveau et 

mesdamss Alphonse Lemay et C.- 
Garesu, tous de Saint-Boniface. 

” # Les funérailles auront lieu jeu- 


+ di maün à 9.30 (heure de la vil- 


le) à l'église du Sacré-Cœur, à 
Winnipeg. Le service sera chanté 
par Sa Grandeur Mgr l'Archevé- 
que. 

Il v aura aussi chant du Libera 
à la cathédrale, car le regretté dé- 
funt sera inhumé dans le cimetiè- 
re de Saint-Boniface. | 

Nous présentons à Mme Béli- 
veau et À ses enfants, à Sa Gran- 
deur Mgr Béliveau et à la famille 
nos très profondes sympathies 
dans leur grand deuil. 


Les membres de l'Ordre des 
Foréstiers Catholiques et de l'Al- 
liance Nationale sont priés d’assis- 
ter aux funérailles. 

Départ, 202, rue Austin-nord, 
Winnipeg, à 9 heures (heure nou- 
velle). Prière de porter les insi- 


nn 


emmrne mnnas menom 
MG LEPAILLEUR 


Ce soir à 8 heures, à l’Académie 
Provencher, les Artisans Cana- 
diens-français donneront une ré- 
ception à Monsignor LePailieur, 
de Montréal, chapelain-général de 
la société. Non seulement les mem- 
bres de la société sont invités à 
cette réunion, mais tout le publie, 
(messieurs et dames) est engagé à 
s'y rendre. 


LE R. P. ROUSSEAU, 8.J. 


Le R. P. Achille Rousseau, de 
la compagnie de Jésus, et fils, de 
M. A. Rouseau, autrefois de 
Saint-Boniface et maintenant de 
Maäriapolis, a reçu le sacrement de 
l'Ordre à Woodstock, Etats-Unis, 
le 28 juin dernier. Le Père Rous- 
seau est aussi frère de M. l'abbé 
Rousseau, curé de Mariapolis. 

Nous présentons au nouveau 
prêtre nos vœux de longue et fruc- 
tueuse carrière sacerdotale. 


La maîtrise de la cathédrale 


La maîtrise de la cathédrale de 
Suint-Boniface nous a donné, à la 
grand'mes<e de la Saint-Jean-Bap- 
tiste, une admirable messe eq 
plain-chant harmonisé. Nous vou- 
Jons noter le fait d’une façon par- 
ticulière tellement il a valu d'élo- 


Y ges à nos chantres. Que M. Cardi- 


nal, le maître de chapelle, et tous 
les membres du chœur veuillent 
bien accepter nos félicitations. 

Qu'on dise tout ce qu'on voudra, 
| t est la véritable mu- 
ique d'église; et quand on l'inter- 
ète comm: nos amis l'ont fait 
autre jour on mérite tous les com- 


res. ; 
‘Trésorier : M. le Comte R. de Vo- 
gué. ’ 
Secrétaire général : M G. Louis 
Jaray, membre du Conseil d'Etat. 

Siège social : 21, rue Cassette, Pa- 
ris (VIe). 

21 mai 1916. 


Monsieur l'Agent Consulaire, 


M. Rochereau de la Sablière me fait 
connaître qu'avec votre bon concours, 
un Comité de Secours vient de se fon- 
der à Winnipeg, comme “Manitoba 
Branch”, et que la présidente est Mme 
E. M. Wood. Nous lui envoyons par 
poste une lettre et, d'autre part, par 
les soins du. Ministère des Affaires 
étrangères et de votre intermédiaire, 
une autre lettre ét un envoi, en vous 
demandant de bien vouloir les lui 
transmettre. 

Permettez-moi de vous remercier, à 
cette occasion, du concours que vous 
avez bien voulu prêter à l'œuvre nais- 
sante. Laissez-moi aussi vous adres- 


ser cn même temps deux brochures, 
pensant qu'elles peuvent vous intêres- 
ser : la première est un exemplaire 


de nos publications en France; la se- 
conde est un volume de notre eollec- 


tion France-Amérique de New-York, 


qui vient de paraître récemment. 


M. Hanotaux, président du comité 


France-Amérique, ou moi-même, se- 


rons très heureux d'ailleurs de rece- 


voir toute communication de vous. 


- Veuillez agréer, Monsiéur J’Agent 
Consulaire, les assurances de mes sen- 
timents de très distinguée considéra- 


tion. 
Le directeur du comité, 


GABRIEL LOUIS-JARAY. 


Ce brave tonnerre |! 


—— 


Ji s’est abattu jeudi dernier 
pour la quatrième fois dans quatre 
ans sur le coin nord-ouest de l’édi- 


fice du Manitoba. Comme c’est 


leur habitude nos fils de fer ont 
reçu le choc en se tordant, mais ils 


ont préservé le reste de l'établisse- 
ment. 
Quelques heures après l'accident 
tout était réparé. 
Le pique-nique des Artisans 
Canadiens-français 


Un bon nombre d’Artisans Ca- 
nadiens-français de Saint-Bonifa- 
ce «e réunissaient samedi dernier 
à Saint-Norbert; d’abord pour y 
entendre la messe, dite par M. l’ab- 
bé D. Lamy, chapelain de leur s0- 
ciété, puis pour un pique-nique 
des plus charmants. 

Après la messe, durant laquelle 
il y eut chant et musique, plu- 
sieurs dames et demoiselles se joi- 
gnirent à la Société des Artisans 
et, avec eux, se rendirent sur le 
terrain que M. le Curé de Saint- 
Norbert avait eu l’amabilité de 
mettre à la disposition des pique- 
niqueurs: un site idéal, où 1l y 
avait place pour des jeux, et de 
l'ombrage en quantité. C’est là 

ue les dames servirent le diner à 
de nombreux convives. La gaieté 
la plus franche rayonnait sur tous 
les visages. ° 

Peu après le dîner, on se mit 
en train de faire des jeux. Les 
membres de la Société des Arti- 
sans et quelques autres bienfai- 
teurs, avaient généreusement dé- 
lié leur bourse afin de stimuler les 
ambitions en promettant de beaux 
prix aux vainqueurs. Ces prix fu- 
rent chaudement disputés et fina- 
lement gagnés par MM. A. LaRi- 
vière, À. Lemay, L. LaRivière, L. 
Goulet, Alf. Potvin, Art. Milord, 
Rog. Potvin, À. Leclere, Che. Se- 
nez, M. Benoit, Dr Laurendeau, À. 
Kéroack et J.-A. Beaupré. 

Les dames et les demoiselles 
firent aussi la course de marathon 
et autres jeux, et surent grande- 
ment intéresser les spectateurs par 
l'habilité qu'elles déplovèrent. 
suivantes se distinguèrent en ga- 
gnant les prix : Mesdames Beau- 

ré, Laurendeau, Michon; Mlles 

JeMoisae, Toupin, LakRivière, 
Potvin, Milord, Goulèt, Robert, 
Marcoux, Bleau, Baril. iè 


autour de Nous 


M. et madame J.-P.-O. Allaire 


sont is jeudi dernier pour 


Montréal. 


Madame Hébert, épouse de M. 
J.-A. Hébert, de Winnipeg, est de 
retour d’un voyage dans la provin- 
ce de Québec. 


‘M. P. Lacroix de cette ville, est 
de retour d’un voyage à Montréal. 


Madame Genthon, en visite chez 
ses filles à Ashern, depuis quelque 
jous, est de retour de son voyage. 


Soyons unis, telle est le titre 
d'une jolie chanson patriotique 
Corne par notre concitoyen D TI 

. Commune, de la rue Ritchot, à 
l’occasion des fêtes de la Saint- 
{ Jean-Baptiste et du Congrès. Cette 
com 
Mgr l’Archevêque de Saint-Boni- 
face, a été chantée avec succès 
mercredi dernier par M. N. Jutras, 
devant les membres du Congrès. 


L'exportation du blé canadien 
en juin s'est élevée à 21,003,485 
minots: en 1915, 6,611,879 mi- 
nots-seulement-— "7" "7 


Madame Poulain et Mlle Thé- 
rèse Monat, de Montréal, sont de 
pasage à Winnipeg, en route pour 
Régina. 


Samedi dernier a été jour de 
fête civique: Le jour de la Confé- 
dération. Les exeursionnistes ont 
été partont nombreux. A Saint- 
Boniface, les hommes du service 
des Incendies ont fait tonner le ca- 
non dans la soirée. 


La grande route internationale 
Jefferson, allant de la Nouvelle- 
Orléans jusqu'à la frontière sud 
du Canada sera prolongée depuis 
Emerson jusqu'à Winnipeg. C'est 
le gouvernement local qui se char- 
ge de ce tronçon, dans l'espérance 
de provoquer la visite à Winnipeg 
de nombreux automobilistes amé- 
ricains. Cette grande route qui 
reliera Winnipeg à la Nouvelle- 
Orléans fait intersection avec la 
grande artère qui relie New-York, 
sur l'Atlantique, à San Francisco, 
sur le Pacifique. 


Nous voyons dans le Free Press 
que le Dick Gordon Hughes Chap- 
ter 1.O.D.E. donnera un coneert 
et fête de jardin sur les terrains 
du collège de Saint-Boniface le 15 
juillet dans le but de prélever des 
fonds pour offrir un lit permanent 
à l'institut Mackenzie, de Silver 
Heïght, où l’on recueille les con- 
valescents revenus de la guerre. 


Le ténor Hélie est i avant 
hier pour New-York, où il chante- 
ra pour les régistres d’une compa- 
gnie de gramaphones. 


Mademoiselle Clemence Joly, 
97 rue Masson, Saint-Boniface, 
partira demain pour passer ses va- 
canees à Toronto, Ont. 35-36 


‘* PARISIAN FRENCH ” 


(Publirité-Publicity) 

Two of our readers have sent us 
specimen of “Parisian French” that 
have recently reached them. 

The first is from the well-known 
firm “Peabody'#" of Waterville, Ont. : 

“Après ce temp Mr. R. C. D'oust ea 
étre notre agent dans la Province de 
Québec. 

“Mr. 4. M. Montagne est le Direc- 
teur locale de notre branche de Mont- 
réal, 514 Corestine Building. 

“Envoyez par la maille os par fa té- 


réal, afin des voir plus 


position, dédiée à Sa Grandeur 


léphôme vos ordres précinse à Mont- | mn 


cûte. e 


L'armée russe 
ment, énergiquement l'offensive et a 
déjà pris de nombreux et glorieux tro- 
phées. Des mesures vigoureuses, ré- 
confortantes viennent d'être prises à 
Salonique. En Asie-Mineure, les pro- 
grès de nos alliés s'accentuent. De- 
vant Verdun, tout en persisitant dans 
leurs boucheries effrozables, les Alle- 
mands sont maintenus par l’héroïsme 
de nos troupes. Dans le fort de Vaux, 
le commandant Raynal et ses soldats 
so sont converts d'une gloire immor- 
telle... Sur tous les fronts. la cam- 
pagne d'été s'ouvre dans des condi- 
tions pleines de promesses et fait es- 
pérer, pour un avenir prochain, des 
résultats décisifs. 

Et c'est au moment où tout est à 
l'énergie, aux actes, que notre Parle- 
ment va se réunir en comité secret, 
pour discuter sur des responsabilités ? 

Le pays prendra-t-il grand souci de 
ces discussions ? J'en doute; mais au 
loment où elles vont s'ouvrir, je vou- 
drais— sans engager en quoi que ce 
soit l'opinion du journal qui me don- 
ne l'hospitalité — dire mon avis per- 
sonnel sur ceux qui dirigent les ef- 
forts de nos valeureuses, héroïques 
troupes; sur notre haut commande- 
ment et ce qu'il a fait jusqu'à pré- 
sent. 

Ses débuts ont été particuilèrement 
utiles. Cela tient aux circonstances 
tout à fait heureuses de son installa- 
tion avant la guerre. 

Il s'est trouvé que, malgré notre 


instabilité gouvernementale, un mi- 


ïistre de la guerre, M. Messimy, avait 
eu, en 1911, trois ans avant la guerre, 
tout juste le temps de réaliser la 
grande pensée de réunir dans la mê- 
me main, la main du chef d'état-major 
général, destiné à commander en chef 
nos armées, tous les services 8'o00n- 
pant de la préparation à la guerre: 
conseil supérieur, état-major général, 
comité d'état-major, centre des hau- 
tes études,, Ecole supérieure de la 
guerre... | 

Ces fonctions toutes nouvelles, et 
très  assujettissantes, demandaient 
bien des qualités d'intelligence, de ju- 
gement, de caractère, et aussi de puis- 
sance de travail. Le choix du général 
Joffre fut des plus heureux à tous ces 
points de vue. 11 s'est trouvé être le 
premier de nos généralissimes qui ait 
eu à sa disposition, sous $0n influen- 
ce immédiate, tous les rouages prépa- 
rant l'emploi de nos armées. 

Pendant trois années, il a pu per- 
fectionner ces rouages à son gré, pa- 
rachever la mobilisation ,la concen- 
tration, l'instruction des armées, sans 
oublier le service si important de l'ar- 
rière: et en même temps se préparer 
lui-même à son grand rôle de généra- 
lissime, par ses études, ses médita- 
tions personnelles, par les grandes ma- 
nœuvres, par les inspections qui lai 
ont fait connaître le fort et le faible 
de ses subordonnés futurs. 

Quand la guerre à éclaté, 
avons eu incontestablement — on Va 
constaté publiquement au Sénat, la 
veille de la déclaration, — des insuf- 
fisances, des lacunes regrettables, 
dans notre matériel de guerre; par 
contre, nous tenions l'avantage im- 
portant, inappréciable, d'avoir nos 
états-majors d'armées bien instruits, 
bien orientésientièrement préparés 
par celui-là même qui devait pousser 
nos troupes sur l'ennemi. 

Ce fut pour la France une circon- 
stance réellement providentielle, une 
des grandes causes de son salut. Au 
milieu des difficultés effroyables, 
inouïes du début de la guerre, devant 
l'invasion brusquée de la Belgique, de- 
vanñt l'énormité des masses lancées 
sur nons, nôtre généralissime & pu, 
grâce à cette préparation intensive de 
trois années, conserver la tête calme, 
froide, et sauver notre pays d'une ea- 
tastrophe par des mesures sagement, 
énergiquement calculées. 

... 

Quand, en août 1914, le général 
Joffre s'aperçut que la bataille de 
Charleroi tournait mal pouf nos trou- 
pes, il eut l'énergie de rompre le cot- 
bat suffisamment à temps de faire 
ses armées en ordre, et en 


nous 


devant Naney, fut appelé à en faire 
autant au nord de Compiègne, jusqu’à 
la Somme. Puis ce fut une nouvelle 
armée, de Maud'huy, créée vers Arras; 
puis la vaillante armée anglaise; puis 
l'armée d'Urbal jusqu'à la mer du 
Nord. Et outes ces formations, tous 
ces mouvements furent faits à temps, 
grâce à la maîtrise de nos états-ma- 
jors, malgré “les lignes intérieures" 
de l'adversaire. 

Quand l'empereur Guillaume lança 
turiensement ses vingt corps é’armée 
sur notre ailé gauche, et sur Calais, 
il trouva le commandement des ar- 
mées de cette aile remarquablement, 
énergiquement assuré par le général 
Foch, et ne réussit qu'à laisser “des 
mers de cadavres” devant l’héroïsme 
de nos troupes et la fermeté de notre 
commandement. . 

Après ces luttes mémorables inter- 
vint la longue accalmie nécessitée 
par la reconstitution de nos muni- 
tions, de nos canons ; et coupée né- 
anmoins par les formidables coups de 
sonde de nos troupes, — surtout en 
Artois et en Champagne — si utiles 
pour maintenir l’entrain, l'élan de nos 
soldats. 

Enfin, survint la bataille de Verdun: 
les débuts difficiles de notre héroïque 
résistance ; Castelnau accourant avec 
pleins pouvoirs et rétablissant la si- 
tuation avec un coup d'œil, un esprit 
de décision inoubliables; le général 
Pétain, prenant le--commandement, 
muni des instructions les plus énergi- 
ques, arrêtant glorieusement toutes 
les tentatives des Allemands, et rui- 
nant leurs grands et “derniers” pro- 
jets, secondé aujourd'hui par le géné- 
ral Nivelle, 

.. 

Actüellement, après vingt-deux mois 
de guèrre, que voyons-nous sur notre 
front ? Des soldats admirables, héroï- 
ques, dont l’air de santé, de confiance, 
de résolution, frappe tous çeux qui les 
visitent ; des armées remarquable- 
ment organisées, remarquablement 
commandées ; des commandants de 
groupes  d’armées, qui s'appellent 
d'Espercy, Pétain, Foch ; et par-des- 
sus ces grands chefs respectés, aimés, 
éminents, le major général de Castel- 
nau, dont notre nation et le monde 
entier admirent la haute valeur, et 
les hauts services rendus à la cause 
des Alliés. 

Toute cette belle, superbe organisa- 
tiwn, qui respire la force, le, foi abso- 
lu dans le succès, est l'œuvre du géné- 
ral Joffre, le fruit de sa vigilance, de 
sa pondération d'esprit, de sa con- 
naissance des hommes ; pendant qu’à 
l'intérieur du pays, le gouvernement, 
le f'arlement font faire des prodiges 
à notre industrie, pour notre matériel 
de guerre.... 

Voilà la situation telle qu’elle m’ap- 
parait. Elle est loin d’être mauvaise, 
et même si, au début de la bataille de 
Verdun, il y a eu quelque hésitation à 
accepter le combat là où le voulait 
l'ennemi, il me semble que son ensem- 
ble fait le plus grand honneur à notre 
haut commandement. 

Et malgré le comtié secret, je ne 
puis qu'engager tous ceux qui se pré- 
occupent surtout de la victoire, du 
couronnement des efforts mereilleux 
de nos soldats, à faire comme moi, à 
prier Dieu pour que, dans la période 
actuelle, décisive de la guerre, rien à 
l'intérieur ne vienne entraver la pru- 
dence, l'énergie, l'audace même néces- 
saire à notre haut commandement 
pour abattre définitivement nos odieux 
adversaires. 

Général ZURLINDEN. 


L'HOMMAGE NATIONAL 
A JEANNE D’ARC 
(L'Echo de Paris) 


Je recois un petit mot superfin. 
Mais Voltaire l'a dit: “Le superfin, 
chose si nécessaire”. Un groupe de 


Qu'a fuit exactement l'évêque de 


les et ceux qui n'y pensent pas s'en 
souriennent”. 

Ces jeunes Parisiennes ont bien rai- 
son d'être très zélées pour le service 
de Jeanne. Elles tiennent leur rôle 
de parents. Il y a cinquante ans un 
poête anglais dédiait un poème sur 
Jeanne d'Are : “Aux sœurs de Jean- 
ne, les filles de la France.” Mais qu'el- 
les n'aient pas uf doute sur notre 
fidélité. Les ligueurs demain, diman- 
che matin, seront au rendez-vous an- 
nuel. 

Ce serait une faute de laisser som- 
meiller ou se desserrer la volonté Ex- 
primée par un si grand nombre de 
Français de rendre un hommage na- 
tionai annuel à Jeanne d'Arc. Vivia- 
ni, d'une voix mystérieuse, m'a de- 
mandé, comme un effet de ma bonne 
volonté pour l'union sacrée, que je 
renonce à déposer une proposition de 
fête nationale, Nul n'a rien éompris 
d'avouable à l’émoi de Viviani, mais 
que refuser au chef du gouvernement 
pendant la guerre ? D'ailleurs pour 
admirer, aimer et vénérer, avons-nous 
done si grand besoin d'un renfort lé- 
gislatif ? La réserve, la tergiversa- 
tion du Parlement pourraient s'expli- 
quer honnêtement par quelque judi- 
cieuse modestie, Peut-être  voit-il 
qu'il n'est pas créateur et qu'il n'a 
d'autre rôle que d’enrégistrer ce qui 
déjà a pris naissance. Des députés, 
des sénateurs sont incapables de déci- 
der qui que ce soit à aimer quoi que 
ce_ soit. . Dégager_le--pur -diamant -et 
lui donner tous ses feux, c'est l’af- 
faire de Quicherat, de Michelet, d'Hen- 
ri Martin, d’Anatole France, d'Hano- 
taux, de Cherles Péguy ; c’est l'affaire 
des curés et des instituteurs. C'est à 
nous tous d'agir de telle sorte que la 
fête existe et que les députés mis de- 
vant une situation dé fait, n'aient 
plus qu'à dire “Amen” en prenant 
leur place dans les cortèges,. 

Une fleur incompabale est en train 
de se former. Victor Hugo aurait 
voulu que Jeanne d’Are eût “un monu- 
ment national” ; il disait encore: “Un 
trophée grand eomme Notre-Dame”. 
I1 déclinait l'honneur de le dresser, 
Paul Meurice, à la-veille de sa mort, 
dans le seul entretien que j'ai eu avec 
ce charmant vieillard et qui m'a lais- 
sé un vif regret de n'avoir pas été de 
ses familiers, m'a dit que son glorieux 
ami avait désiré consacrer à Jeanne 
d’Are un chant de la Légende des Kiè- 
cles et puis y avait renoncé, tellement 
il avait l'assurance que toute littéra- 
ture, tout génie étaient écrasés par 
cette pérféction dans la pureté. Le 
bon Joseph Fabre proposait de consa- 
crer à la mémoire et au culte de Jean- 
ne le Mont Saint-Michel, C’est un 
piédestal. J'en connais un plus beau : 
la France tout entière. Nulle archi- 
tecture ne réalisera ce que le maître 
des morts's’est senti noblement indi- 
gne d'exhausser. (C'est aux cent mil- 
le voix du peuple et de l'élite, c'est 
au chœur français soulevé par l'en- 
thousiasme d'épanouir annuellement 
l'image-de la jeune martyre. 

Nous réclamons une poésie popu- 
laire, spontanée, anonyme, née des 
événements, jaillie de l'âme du peuple 
tout entier. Où personne ne suffirait, 
que tous s'associent. ‘Que les sanctu- 
aires, les théâtres, les pèlerinages, les 
cortèges, les conférences et les ser- 
mons retentissent. Qu'au village sa- 
crée de Domrémy, à Vaucouleurs, à 
Saint-Nicolas, à Naney, la ville de son 
duc, dans toutes les étapes de son 
voyage vers Bourges, à Orléans, à 
Reims, sur tous ses champs de bataille, 
dans tous les pas de son martyre, elle 
soit nommée sainte et patronne de la 
France. 

L'univers la reconnait comme telle. 
On ne tiendra pas comme un fait dé- 
pourvu de sens que l'Allemogne la 

sur les autels et veuille 
étouffer les supplications qu ils pres- 
sent. Les Allemands tirent sur Jean- 
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un synonyme de la Revanche”. Gloire 
à Jeanne d'Arc ! Cette définition don- 
née par l'ennemi s'accorde avec nos 
pensées, dont M. Charles Dupuy (du 
Puy-de-Dôme) donnait jadis cette for- 
mule superbe: “Jeanne d'Are..... le 
plus grand de nos souvenirs, où repose 
aussi la plus grande de nos espéran- 
ces”. 
Un fait hien beau et saisissant, 
c'est que les Anglais furent les pre- 
miers à comprendre la grande desti- 
née posthume de Jeanne, . An cours du 
procès dé Rouen, l'un d'eux, l’enten- 
dant, s'était écrié : “Ah! la brave 
fille ! C'est dommage qu'elle ne soit 
pas Angalise”. Et peu après retentis- 
saient les deux grandes paroles déci- 
sives qui marquent son double rôle- 
immortel. “Nous avons brûlé une sain- 
te!” disait avec horreur devant le 
bûcher même, le secrétaire du roi 
d'Angleterre, Et Shakespearc décla- 
re : “Jeanne la Pucelle sera désor- 
mais la patronne de la France”. 
Alors, nous, qu'est-ce que nous at- 
tendons ? Les Anglais ont-ils plus 
que nous l'intelligence de notre pays, 
de notre âme, de notre gloire et de- 
notre bien ? Ils ont vivement insisté 
à Rome en faveur de la béatification. 
Leurs illustres cardinaux Manning et 
Newman éerivirent des lettres mémo- 
rables. Is ont décidé de dédier un 
monument à Jeanne d'Arc dans leur 
cathédrale nationale de Westminster, 
Je le sais, ce que nous attendons. 
Nous voulions être visiblement dignes 
d'elle; nous sentions que l'heure ap- 
prochait où le monde verrait la jeu- 
nesse française, les fils de France 


défiant 


mourir-flèrement- pour - te-salot dés 


peuples et gravir par fidélité à la pa- 
trie et à l'Esprit les collines du mar- 
tyre et de la vietoire 
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